
tout ci[ coiniutiai de barrer le chemin du mur de elôture. Dix

pa à peine séparaient les deux troupes.
\llos-, iîes bra-es ! ecia Cottini d'un air railleur, I-tez d

vo. usils et riidez-vous sans tant de grimaees. Vous voyez Id
bien que vous nletes pas les p'lus forts ! a

Mais lhs iohliienîs, pour loute réponse, couchièreit les gar.-
de. il joie. Ceux-ci qui, sur u ieste de Coititi, avaient fait
MI pa. en avant, s'arrêtèrenît devet ctte démonstration bo ile. 

-Ai rière ! cria l'i-rre lecouragé pac leur bésitation. Nous
vous abandonnons le miier, nmis la1-Sez-nous r 11 les
fusili qui ouit abattu vos chevreuils sanuont vous traiter Conne

eux !
-Voilà. sur mon ie, un coquin résolu ! s'écria le baron

d'EscoublaC qui ae tenait à la tête des gardes, à côté de Coltin
et ce serait dommage de le tuer. Noua 'en voulons ii à votre
lie, mon brave, îni à celle de vo c:unara-es, ajouta.t-il en s'a-

van-Iiît vers les bohémiens. D'ailleurs, si vous faites résis-
tance, vous n'en serez pas min ini iliblement arrêtés, e
votre al'ie n'en sera pas mi ileure, au Contraire ! Voulez-
vous écouter u' arr tInetIren t qIue j'ai à vous propo er ?i

Pierre le toisa les pieds à la tête d'un air soupçonnueux.
-Ah ! ai dit-il d'un air ironique, les maîtres fout do ce

ux-n^-mes leur- besogne, à présenît ? EI bie soyez tr"înquîille.
mon gentilhonume, vous ci tâterez, puisque le cœur vous ei
dlit, et in première balle sera pour vous.

-Mais il p:ile d'arrangeieits. Pierre, observa u bholié-
mien à voix basse.

-N'eu croyez pas uînmot ! C'est une ruse pouir nous dés:îr-
Iier, et, quand nous serons entre leurs mains, ils ne tiendront
pas leur parole et ils se moqueront de nous par-dessus le iar-
ehIé.

-Mais vous garderez vos armes ! s'écria le b:roni frappé de
l'attitude lésitiiite de sa troupe et craignanit sérieuseîumlt, si
une lutte venlait à s'engagel, ue les bohémiens n'eussent le

-Ecoutez-le toujours, reprit le bobémien qui avait déjà
parlé. C l n 'cingage à rien.

-Elh bien ! voyons, fit Pierre anessant au baron, parlez
Qu'avez-vous à dire !

-Jat à vous dire que nous vous guettions, nonî pas seule-
imîent polir vous empêcher de tuer nos chevreuils, mais pour
saisir au milieu de vous, s'il s'y trouve, l'auteur de crimes plus
LIraves. Si done vous consentez à ce qu'un de nous pénètre
dais vos rangs et vous examine, toits ceux de vous contre les.
quels ie s'élève aucune charge autre (lue l'affaire présente,
s ýront inmnédiatement libres de e reirer. ex leuent
jîmenît seront retenus sur la tête desquels pèsent de plus graves

accusations.
Le projet du baron, en agissant ainsi, était de s'emparer de

Plarold s'il était présent. Mais il avait fort mual calculé. A
aucun prix les bohémiens n'eussent livré leur che, et, conmne il
nî'enî était pas ut lui n'eût la conscience chargée de quelque
méfait plus ou moins récent, ils ne virent dans cette proposi-
tion qu'un piége -rossier auquel ils n'eurent garde de se laisser
prendre.

D'ailleut-s, Cottin, aivait ses desseins secrets auxquels il avait
jugé inutile d'initier le baron, et Connme cet arrangement eût
relveisé ses ptlns, il refus:a positivement d'y soustri-e.

-Non, ionsieur lc barou, ito ! s'écria-t-il, 'e-t imnpossile !
1. le emutte lie Ie pardonnerait jalni s d'tvoi r laissé échaipe,î r

tes coquins qui viciinc't de comettre uti pareil rava-e, -t,
e gré ou de lree, il faut qu il se rendent. Allois ! bas le-
rmes, mi-érables, ou je fais feu !

Et., n iême tempsV, il lit le geste de Coueber Pierre ci joe.
iais, d'lui ouvement plu prompt qlue l'éclair, les bolhéml1itent

elev:mît les canons. .1tn instant abaissés, de leurs Iasil<. l'avaient
déjà prévenu.

-A toi, coquin de ga .... répliqua Pierre avec 'ureur.
A u même instat une voix tonnante, qui partait de l'autr-

:. trémité de la clairière, s'écria :
-Ne tirz pas, insensés, ne tirez pas ! Pierre, je vout ds

fendi de f.tire fut!
Et, quelques conItdes après, Plarold arrivait toit halet:ait

avec unme vingtaine d'honues sur le tlét re de la lutte, et

précipitait citr, les braconniers et les gardes pour les sépar.
Mais il arrivait trop tard.

Avant qu'ils pussent l'entendre, Pierre et ses e:ntarade

avaient luit nue décharge générale. Le baron d'E-coubul- q

un autre boulie étaien t tuomubés, et les gardes, ellrayés, et taini

en -lsordre par cette brusque agresioI, avaient ripsté tIV

tant de troubue et d'hiéitatioi, qu'un seul bohéimtiei l'ut ë-' r
tment atteint. PLui les deux troupes, obéiss;IIt Là un ineme n-

ii<ent, avaient fiit cliacune uit pas cin arrière.
PlIarold plit à la vue de cette scène de désorlre et ie cir-

nage ; et allant à Pierre
-Etes vous fou ? s'écria-t-il en lui arrachant soit iusiil d-,

mains et en le jetant au loint. Vous voulez done nous per hi

toits !
Puis s'av:iç:tnt d'un air résolu vers les gardes
-Vous, retirez-vous sur-le-champ, dit-il; et ue autre fi

qand vous voudrez surprendre des braconniers ci ibeni
délit, prenez mieux vos iesures et faites Ci sorte que le sac,
<le créatures hi tus à l'image de Dieu ne coule pas pour u i

iisérable motif!.... Allons, Cottia, reprit-il en s'apîprilchant -lit
gardo, enuener vos hommes ! Vous voyez bien que la par e-

n'est plus égale, et vous êtes payé pour savoir qu'il ne ftit pis
bon s'attaquer à moi.

-Oui, je le sais, répliqua le garde, ritge île holte et de
colère. Mais je sais aussi nte cliosc dont tu lie tedo s guere,
c'est que tu serais pendu avant qlue l'année soit plus vieille dei

quelques sentaines, contne Un assassit (lue tu es, eitends-t i
bien, Plarold !

-Soulevez-mîîoi, dit aussitôt une voix éteinte ; soulevez-moi,
vous dis-j, je veux le voir i

Et tun instant après la ligure du baron d'Esctublae aIrut,
livide et décomposée, au milieu de celles des gardes, et ses yens
se lixèrent avec une intense curiosité sur le visage de Pliaroll
qui, sans s'inquiéter davantage de ses ennemis, donnait à voix
basse des ordres à quclques-uns de ses coi)p:ugonis et les C
voyait en avant préparer la retraite. 1

Mais l'effort qu'avait fait le baron pour se soulever était ai-
dessus de ses tbrces, et, se reuversant tout à coup dans les bras
îles honmnes (lui le soulevaient, cin poussant un cri de do-ileur
déchirant, il glissa de leurs mains et retomba lourdement à
terre.

Si les g:trdes ctssent connu, peut.le le spectacle de s
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